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UNE INDISCRETION 
Nous pensions que c'était une 
loi entre gentilshommes, de ne 
jamais publier une conversation 
privée, ou de ne le faire qu'avec 
la permission requise et après 
avoir fait reviser la pièce pour 
s'assurer de son exactitude. Si 
Mgr L'Archevêque de Saint-Bo- 
niface avait voulu qu'une inter- 
pellation fut faite à la Chambre 
des députés où au Sénat, il au- 
ruit eu recours à ceux qui repré- 
là minorité catholique 
n'out pas démérité du 
grave question 


sentent 
ut qui 
pays sur 
des écoles. 

Vous sarons qu'en parlant ain- 
si nons rencontrons les vues de 
Sa Grandeur. 


vette 


e-- —— 


LE PEUPLE CANADIEN-FRANCAIS. 


Sou Origine, Sa Mission. 


[. 


Faisant allusion au Canada, une 
courtisane éhontée disait un jour 
à son roi, cette parole à jamais 
outrageante pour tout cœur cana- 
dien-français : 

*Sire, à quoi servent à votre 
couronne ces quelques arpents de 
neige et de glace ? ” 

Sans égards pour les vœux de 

son peuple, oubliant que, jar 
delà les mers, nu-pieds, presque 
armes, sans vêtements et 
sans nourriture, des fils de la 
France, n'ayant poar tous biens 
que leur courage, leur dévoue- 
ment, leur foi et l'amour de la 
patrie, luttaient dans une guerre 
de géants, contre l'envahissement 
de l'étranger, défendaient pied 
par pied, pouce par pouce, le ter- 
nitoire sur lequel, grâce à eux, et 
a eux seuls, flottait encore l'éten- 
dard de la France, le pauvre 
Louis XV, entouré de courtisans 
insoucieux, tournait le dos à 
notre pays et s'endormait tran- 
quillement dans le lit de la vo- 
lupté. 

Le roi n’était pas encore sorti 
de son sommeil que le Canada se 
voyait sous la domination étrau- 
gère. 

En 1763 une poignée de Cana. 
diens-Français, pauvres et sans 
chefs, étaient arrachés des bras 
de la mère-patrie et abandounés à 
la volonté de nouveaux maîtres 
aigris par la résistance qu'ils ve- 
naient de rencontrer dans la lutte 
contre ces braves. 

Qu'allait donc devenir ce petit 
peuple si tristement délaissé ? 
Qu'allait devemir ce pays encore 
famant du sang de ses héros et 
bouleversé par les combats meur- 
triers dont il avait été le théâtre ? 

L'avenir devait le dire, l'his- 
toire le proclamer et ses enfants 

le constater avec un légitime or- 
gueil. 

Qu'il nous soit donc permis 
d'ouvrir l'histoire nationale, d'en 
feuilleter les pages et d'étudier 
sommairemeont, dans quelques ar- 
ticles de journal, l'origine de notre 
peuple, sa mission, ses progrès, 
son avenir et le secret de sa force. 
Ce sera là une étudeutile. I] 
est bon de temps en temps, pour 
un peuple, de jeter un regard 
dans le passé, de méditer en lui- 
mème, afin que, s'appuyant sur 
le travail de ses pères, il puisse se 
rendre mieux compte de la situa- 
tion et continuer plus solidement 
l'œuvre commencée par eux. 

La France, cette vieille et che- 
valeresque nation qui, à juste 
titre, avait été surnommée la fille 
ainée de l'Eglise, se tordait de- 
puis quelques années dans la 
douleur d'un cruel déchirement. 
Un esprit nouveau s'infiltrait 
dans ses Veines; déjà grondait la 
tourmente révolutionnaire qui 
bientôt allait faire éclater une 
tempête effrayante de guerres ci- 
viles et l'ébranler jusque dans ses 
tondements 

Le souffle impie et athée, sans 
cesse ranimé par les doctrines 
néfastes d'une armée de faux 
philosophes et de littérateurs 
paiens, attisait le brasier qui al- 
lait bientôt brûler et réduire en 

cendre les vieilles et nobles tra- 
ditions du passé, en même temps 
qu'étouffer les saintes aspirations 
et le dévouement de ses enfants. 


sans 


11 fait peine de le dire, mais la 
France devait bientôt entrer dans 
une crise qui, au bout d'un 
siècle ne serait pas encore calmée. 

Cependant, dix siècles de pro- 
tection à l'Eglise ne pouvaient 
rester sans récompense. 

Les vices et l'esprit d'insubor- 
dination d'une grande partie des 
hautes classes, envers toute mo- 
rule et toute religion, deman- 
daient un châtiment, mais Dieu, 
dans sa honté, étendit sa protec- 
tion sur un groupe d'enfauts pri- 
vilégiés. 

Par delà l'océan, des Français, 
fidèles à leur drapeau, donnaient 
leur sang pour la cause de Ja ci- 
vilisation et de l'évangélisation. 
Travaillant pour leur patrie, ils 
travaillaient aussi pour la gloire 
de Dieu, l'avancement de la reli- 
gion et la conversion des infi 
dèles. 

Eloignés des voluptés d'une 
civilisation raffinée, ils grandis- 
saient et se fortifiaient dans les 
hautes pensées de la religion et 
de l'amour du Christ. 

Leurs àmes, humbles mais fortes 
et vaillantes, n'avaient pas en- 
core goûté aux coupes du voltai- 
rianisme, leur barque avait 
échappé aux écueils de l'indifté- 
rence religieuse et du scepticisme, 
et voguait sur la haute mer du 
christianisme. 

Séparés violemment de la mère- 
patrie, nos ancêtres échappèrent 
au naufrage religieux et moral 
de leurs pères d'Europe. 

Abandonnés à eux-mêmes, en- 
tre les mains de vainqueurs déci- 
dés à faire disparaitre l'influence 
française et catholique du conti- 
nent américain, ils comprirent 
qu'en Dieu seul étaient leur force 
et leur avenir. Patriotisme et 
religion sont deux choses si in- 
timement liées ensemble que 
l'une ne saurait exister dans toute 
sa plénitude, sans son union avec 
l'autre. 

De cette époque date surtout la 
fondation de notie nationalité ; 
de ce jour douloureux commence 
l'histoire véritable du peuple 
canadien-français. 

. Jusque là, ces fils des croisés 
ont lutté et combattu pour la dra- 
pau de la France et pour son in- 
fluence dans l'Amérique du Nord. 

À partir du traité de Paris, les 
braves vaincus ont lutté et com- 
battu pour eux-mêmes, pour leur 
existense et leurs droits, pour 
leur propré développement ; en 
un mot, pour la formation d’un 
peuple destiné aux plus grandes 
choses, sous le nom de peuple 
canadien-français. 

Ce changement de maitres, 
alors jugé fatal, a tourné à bien. 

La Providence, là comme par- 
tout, nous a protégés et hénis. 

lsolés, réduits à leurs propres 
forces, nos ancêtres ont envisagé 
la situation avec grandeur d'âme 
et résolution ; ils ont établi notre 
existence sur la base solide des 
principes catholiques et français. 

Grâce à cette action, à cette 
ligne de conduite tracée par eux, 
et fidèlement suivie jusqu'au- 
jourd'hui, nous avons progressé 
et constitue une nation vigou- 
reuse. 

À la lumière de ces faits, il est 
donc de la plus grande évi- 
dence que notre mission sur ce 
continent est d’une nature privi- 
légiée et apostolique. 

Le Canada doit être sur le sol 
américain, ce que la France fut 

adis sur le sol européen. 

Nous n'avons pas la majorité 
numérique, mais nous avons la 
supériorité doctrinale. 

Soyons convaincus de la gran- 
deur de notre cause, conservons 
religieusement les doctrines qui 
ont fait notre force, qui ont 
agrandi notre influence et notre 
nombre, et marchons uvec con- 
fiance vers l'avenir. 

Qu'il nous suffise aujourd'hui 
de constater quelle fut notre ori- 
gine et quelle est notre mission 

Nous donnerons dans un pro. 
Chain article une vue rapide de 
notre début et de nos progrès 
comme peuple, jusqu'à nos jours. 


XXX. 
Le 
L'étiquette du monde. 
La garde-malade à une pa- 
tiente, qui est à toute extrémité : 
— Voyons, voulez-vous en- 
Yoyer uu mot à votre meilleure 
amie, Mme X..? Elle viendra. 
La malade, faiblement : 
— Non... c'est elle qui me doit 
une lettre. 


LE SÉNAT 
Les libéraux qui n'ont 
d'intérêt particulier à empêcher 
l’action du sénat, ne sont pas en- 
thousiasinés par le projet de ré- 
forme que Maitre Tarte a soufflé 
à M. Laurier. 

Le ‘ Huntingdon Gleaner,” 
journal libéral, dit : 

Malgré tous les efforts de ces 
deux messieurs (MM. Laurier et 
Tarte), le projet d'amender Ja 
constitution du sénat, en pouvoy- 
ant au vote conjoint des deux 
chambres, a tombé à plat, parmi 
les libéraux et a provoqué la dé- 
rision des conservateurs. 

De son côté, la ‘Tribune, or- 
gane libéral de Winnipeg, discu- 
tant l'amendement de sir Wilfrid 
conclut ainsi: 

“Si le sénat doit être rendu 
impuissant pour le bien comme 
pour le mal, pourquoi ne pas 
l'abolir immédiatement et cher- 
cher quelqu'’autre moyen de pro- 
a droits et les goussets du 
peuple contre le danger d’une lé- 
gislation contraire à la volonté 
du pays. 


pas 


>. 


LEON XIII 


Les dépêches nous apprennent 
que l’état de santé de Sa Sainteté 
Léon XIITest alarmant. 

La maladie de Léon XIII a pro- 
voqué dans l'univers un immense 
mouvement de sympathie et de 
douleur. On dit que le jour de 
la publication des dépêches an- 
nonçant la maladie, 28,000 télé- 

rammes sont arrivés au Vatican 
emandant des nouvelles de l’il- 
lustre patient et transmettant des 
vœux pour son rétablissement. 
_  —_—_ 


PARLEMENT PROVINCIAL 


MERCREDI. 

La séance a été courte aujour- 
d'hui. Quelques nouveaux bills 
pour l'incorporation de deux che” 
mins de fer et de quelques com- 
pagnies ont été présentés à la 
Chambre. 

On a aussi lu en première lec- 
ture le bill à l'effet d'amender 
l'acte municiPal: ce bill est pré- 
senté à la demande de Winnipeg. 

Le rapport annuel du départe- 
ment des Travaux Publics a été 
déposé sur la table. 


JEUDI 

L'Hon. M. McMillan, trésorier 
provincial, a prononcé aujour- 
d’hui le discours du budget et a 
soumis les estimés pour l’année 
courante. 1l s'est efforcé de mon- 
trer que l'état financier de la 
province est satisfaisant. Le dis- 
cours de M. McMillan était bien 
travaillé; le secrétaire provincial 
a une manière à lui de faire dan- 
ser les chiffres. Une heure qua- 
rante-cinq durant, il a additionné, 
soustrait, multiplié et divisé 
avec habileté Malgré cela, nous 
en sommes à lère des déficits 
dans la province. L'orateur a 
terminé par un long compliment 
à l'adresse de M. Greenway. 


La chambre s'est ensuite 
ajournée à lundi. 
LUNDI 


Aujourd'hui a eu lieu la dis- 
cussion sur le budget. M. D. H. 
McFadden (Emerson) a parlé 
pendant trois quarts d'heure: 
puis M. James Johnson (Turtle 
Mountain) a fait lui aussi quel- 
ques remarques. M. McMillan, 
le tresorier, a terminé le débat 

Les estimés ont été votés à 
cette séance. Plusieurs députés 
n'étaient pas encore revenus de 
la vacance de Pâques. 


Marpi 


Après l'acceptation des estimés 
pour l’année courante. il ya eu 
aujourd’hui ua débat sur un 
bill qui a pour but de retrancher 
$ 300,000 des argents provenant 
de la vente des terrains scolaires. 
M. M. McFadden et Johnson ont 
proposé un amendement au bill. 


Par cet amendement la législa- 
ture demanderait au Parlement 
Fédéral $ 75.000 par année pen- 
dant quatre ans au iieu de récla- 
mer $ 300,000 à la fois M.M. 
McMillan, Watson Fisher, 
Myers, Mulvev, Dickie, Sirett, 
Norris, Paré, Sutherland, et Lau- 
zon, ont adressé la parole. M. 
Paré est d'avis que le fonds sco- 
laire devrait être laissé intact. 
Ce fonds est de $ 504.000 ; si on 
retranchait $ 300.000 du capital 
l'intérêt en serait grandement 
diminué. M. Lauzon dit pu'il 
serait des premiers à demander 
les $ 300.000, mais à la condi- 
tion qu'une partie de ces argents 
serait donnée aux catholiques. 
M. Lauzon ajoute que le sénat a 
refusé d'accorder les $ 300.000 


parce que les catholiques du | tionne comme candidats, M. An- 


LE MANITOBA. 


Manitoba n'en auraient pas eu 
leur juste part. Le député a 
terminé en répétant que nos 
difficultés scolaires n'étaient pas 
terminées. 


NOUVEAUX COLONS 


Le Rev. Père Blais, le zélé 
missionnaire de la colonisation 
au Manitoba, est arrivé à St-Bo- 
uiface lundi dernier, accompa- 
gné de 175 colons, venant prin- 
cipalement du diocèse des Trois- 
Rivières. 

Le Rev. Père nous dit qu'un 
fort mouvement d'immigration se 
prépare; ce détachement se 
compose de très bonnes familles, 
courageuses et industrieuses. 

Tous sont enchantés du Mani- 
toba, où ils doivent demeurer. 
Plusieurs ont déjà acheté des 
terres à différents endroits de la 
Province et se préparent à les 
cultiver immédiatement. Nous 
félicitons et remercions le Révé- 
rend Père de son initiative et 
nous souhaitons la bienvenue à 
ces compatriotes, qui trouveront 
ici un vaste champ à exploiter 
et une population hospitalière. 


JOURNALISME. 


L'Hon. G. A. Nantel vient de 
reprendre la direction politique 
de ‘‘La Minerve” à Montréal. 


M. Arthur Dansereau, dont la 
résignation comme maitre de 
posté à Montréal a été acceptée 
par le gouverneur en conseil, de- 
vient directeur de la rédaction de 
‘La Presse.” 


—— 


EN ESPAGNE. 


Comme on le sait, l'Espagne a 
changé de gouvernement il ya 
quelques semaines. Le premier 
ministre actuel, M. Silvela, est 
un éatholique pratiquant. Voici 
ce que nous lisons dans ‘Le 
Mouvement Catholique,” à propos 
du nouveau cabinet espagnol : 


“M. Silvela vient de déclarer 
qu'il s’aidera des inspirations du 
Vatican dans l’ordre très élevé de 
la science sociale, de l’économie, 
politique. en ce qui concerne l'ac- 
cord entre les classes sociales, Les 
rapports eutre les pauvres et les ri- 
ches l'exercice de la charité et l’or- 
ganisation sociale dans un sens 
humanitaire.” 

D'un autre côté, 
dans le “Bulletin” 
Catholique," dit : 

“Le nouveau ministère espu- 
gnol porte une double marque: 
il est le résultat de la coalition du 
parti catholique avec le parti mi- 


Richeville, 
de la ‘Vie 


litaire. C’est un cabinet de salut 
pablic. Par le général Polavieja, 
M. Silvela tient l'armée; par M. 


Pidal, il a le concours du pape et 
des catholiques. Le ministre de 
la guerre est lui-même un catho- 
lique déclaré. M. Pidal est le 
comte de Mun de l'Espagne. Ila 
de lui l'éloquence inspirée, la 
grâce chevaleresque, le renom 
européen."* 

Nous ne pouvons donc que 
souhaiter le succès du cabinet 
Silvela dans les éleetions pro- 
chaines. 

‘Puisse l'Espagne se relever 
bientôt et revoir les jours glo- 
rieux d'autrefois ! 


EN FRANCE. 


Il y a quelques jours, un Fran- 
çais appelé Tourret, et qui a une 
ressemblance frappante avec M. 
Loubet, se promenait au Bois de 
Boulogne, à Paris, quand un 
homme, croyant viser le prési- 
dent de la république lui dé- 
chargea un pistolet dans la tête. 
M. Tourret a été tué instantané- 
ment. L’assassin, nommé Ozouf, 
est un ingénseur ruiné dans l’af- 
faire du Panama. M. Loubet 
était alors président du conseil. 
Ozouf aura voulu se venger sur 
lui de ses malheurs financiers. 


DANS LE MONDE POLITIQUE 


Sir Chs H. Tupper,ex-ministre de 
la Justice, est passé à Winnipeg, 
samedi, en route pour Vancou- 
ver. 

** x 
La législature du Nord-Ouest 
a été ouverte hier par Son Hon- 
neur le Lieutenant Gouverneur 
Forget. 
** x 
Il n'y à pas eu beaucoup d'ou- 
vrage de fait à Ottawa depuis la 
semaine dernière, car lesmembres 
ont pris un congéde plusieurs jours 
à Pâques. 
#* x 
L'élection - d'un député aux 
Communes pour la ville de Win- 
nipeg, rendue nécessaire par la 
mort de M. Jameson, aura lieu 
d'ici à quelque temps. On men- 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Incorporee en 1670. 


Notre | 
Nouveau 
Catalogue 


Vient d’être publié. Si 
vous ne l'avez pas reçu 
adressez-nous une carte 
postale et vous le recevrez 
par le prochain courrier. 

Ce catalogue contient 
les prix d'à peu près tout 
ce que nous vendons, mais 
si vous ne trouvez pas ce 
que vous voulez, écrivez. 
nous et nous vous rensei- 
gnerons mmédiatement. 


Votre 
Avantage 


C'est votre avantage de 
faire vos affaires chez 
nous, car ce faisant vous 
avez autant de facilités 
que la population de Win- 
nipèg. Tout est nouveau, 
à la mode, de saison ; et 
ce que nous vendons vaut 
ce pour quoi il est vendu. 

Tous les ordres sont 


| 


remplis avec la plus 
grande promptitude possi- 
ble. 


Costume 
Pour Bicycles 


Une grosse commande 
nous est arrivée. Notre 
SPECIAL S$5.50 est très 
beau, et très avantageux 
pour son prix. Il sied 
toujours bien. et est le 
costume à la mode pour la 
saison. Il est fait de 
serge noire et bleu foncé. 

—_— 

MAGASINS 


De la Cie de la Baie d'Hudson, 


180-184, RUE MAIN. 


Martin, libéral. 
#** + 

Il a été parlé dans notre der- 
nier numéro des discours récem- 
ment prononcés aux Communes 
par sir W. Laurier et sir Chs 
Tupper. Voici l'appréciation du 
Soleil, journal libéral de Québec, 
sur le discours de ce dernier : 


“ Le chef de l'opposition, sir 
Charles Tupper, a parlé pendant 
au-delà de quatre heures. 1] a 
fait preuve d'une vigueur phy- 
sique remarquable pour un 
homme de près de quatre-vingts 
ans. Il a parlé d’ailleurs avec 
plus de modération que d'ha- 
bitude et son discours a été tout 
fait convenable. Le vieux 
chef conservateur a certainement 
conservé quelque chose de son 
éloquence d'autrefois. Il est de- 
venu plus verbeux cependant, et 
plus diffus. Il noie sa pensée 
dans un déluge de paroles: ce 
qui diminue beaucoup l'effet de 
ses discours en les rendant 
moins clairs et moins intéres- 
sants.” 


Et 
Ÿ 
a 


———© —— D — 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


—— 


Le R. P. Drummond S. J. qui 
était souffrant de la bronchite, à 
ru quelques jours à l'Hôpi- 
tal. 


Les exercices de la Semaine 
Sainte ont été très imposants et 
suivis par une foule considéra- 
ble. À Paques, Mgr Langevin 
a chanté la grand'messe accom- 
pagné de diacre et sous-diacre. 


La clôture de la retraite a eu 
lieu hier soir à la cathédrale. 
L'église était remplie. Après le 
sermon, Mgr L'Archevèque, dans 
une vibrante allocution, a remer- 
cié, en son nom et au nom du 
curé de la paroisse, le R P. 
Godts d'avoir bien voulu diriger 
cette retraite. Sa Grandeur 
a fait, d'une manière délicate, 
l'éloge de la congrégation des 
Rédemptoristes, à laquelle le dé- 
voué prédicateur appartient. 


POLYNICE OIL 


—————, 


REMEDE FRANCAIS 


A l'usage externe, connu de l'univers entier pour son eficacité 


merveilleuse et 
Adopte dans les Hopitaux de 


Guerison 


pour : autres Maladies I 


Expériences Faites 
Il me fait plaisir, après m'être rendu 


rapeutique de Polynice Oil de lui donner 
moa attestation d'une manière conscien- 
cieuse. 

En maintes et maintes circonstances de- 
puis l'automne dernier, j'ai assisté à l'ap- 
plication de Polynice Oil, soit dans le cas 
de rhumatisme, d'inflammation de pou- 
mon, dyspepsie, etc. et vraiment, tout mé- 
decin que je suis, je dois m'incliner et dire 
bien sincèrement que j'ai été chaque fois 
émerveillé de l'efficacité si prompte et de la 
cure radicale des maladies ci-haut mention- 
nées. 

Je dois dire en outre que cette spécialité 
ai eflicace n'a aucun eflet délétère quelcon- 

ue. 
. (Signé) Dr Narnne BLackstax, 
Médecin de l'Hôpital Civique Montréal. 


Colonel Hughes, chef de police, Montréal 
—dJe puis recommander Polynice Oil aux 
personnes atteintes de rhumatismes. J'ai 
pu me rendre compte personnellement de 
son efficacité que je ne saurais trop louer. 

(Signé) G. Hucass, Colonel. 


Le Dr Gadbois, rue Cadieux, Montréal, 
dit : 

Les nombreux cas de rhumatisme et 
d'autres malalies que j'ai vu guérir par 
Polynice Oil me permettent de dire que 
cette nouvelle découverte médicale fran- 
çaise n'a pâs besoin de recommandations. 
Elie se recummande d'elle-même par son 
efficacité, et, lorsqu'elle sera mieux con- 
nue, sera employée dans presque toutes les 
maladies. 


M. Charbonneau, hôtelier, coin des rues 
Fortier et Cadieux, Montréal: Qu'il me 


DR A. ALEXANDRE, 


1215, G. sSt., N. WwW. 


Exigez sur chaque flacon le nom de l’a 
coup J’imitations. 


FE. À. Hôciz ot 


à leur assurer que le Piano Morris lui a do 


VENDU PAR ïh 


TURNER 


Telephone 
1050. 


Il y a eu lundi dernier à Mon- 
tréal, une rencontre entre notre 
champion canadien, Louis Cyr. et 
un allemand du nom de Ronaldo 
Louis Cyr a remporté une vic- 
toire facile; Ronaldo, se sentant 
inférieur, s'est déclaré indisposé 
au milieu de la lutte. 


UNIVERSITÉ DE MANITOBL 


AVIS D'EXAMENS 


AVIS est donn“ par les présentes que les 
examens dans les Arts, le Droit +1 la 
Médecine, à l'Université de Manitoba, com- 
menceront, lundi, le 8 mai 1899 à 9 hrs, 
a. m., dans la Ville de Winnipeg. provinc+ 
du Manitoba. Tous les condidats pour 
aucun de ces examens doivent faire l'ap- 
plication de règl- au Régistraire, pas plus 
lard que le 17 avril, 1899. Des blancs d' 
plicatuion peuvent être obtenus du sou 
gné. 

Daté à Winnipeg, ce 4ème jour d'avri 
A. D 1899. 


ssi- 


IL PITBLADO. 
Régistraire. 


R. À. LISTER & Co., 232. KING ST. 
Winnipeg. 


Maoufacturiers d'ECREMEUSES :! 
marchands de tous instruments nécessaires 
pour l’inlustrie laitière, pour la fabrication 
du beurre et ‘1u fromage. Corresponda ce 
sollicitée, en franç is ou en anglais, 

Envoyez-nous une carte postale avec 
votre aresse et vuus recevrez notre liste 
des prix. 


EMERCIEMENT à St-Antoine de Pa- 


doue pur faveur obtenue aire pro. 
messe de ; ubiier. 20 


compte de l'efficacité physiologique et thé- | tester sous serment, 


Tes Piann Mohrri 


RONALDO vs. LOUIS CYK 


incontestable. 
Paris, Europe et Etats-Unis 


Rhumatisme, Lumbago, Névralgie, Dyspepsie et 


nflammatoires. 


VILLE DE MONTRÉAL, Caxapa. 


:. l’Hopital Civique : 


suflise ile dire, comm: je suis prèt à l'a. 
que je considerais mon 
fils, âge de 29 ans, comme perdu : en ellet 
il gardait la chambre depuis six semai 
et il était reste 22 jours pour ainsi dire | 
sans manger. Je l'ai fait soigner par le 
traitement Polynice Oil ; trois jours après {] 
quittait la chambre et après une huitaine 
de convalescence il était conplètement 
guéri. A cette d'‘claration sincère, et heg. 
reux que je suis de la faire, j'ajoute que 
Polynice Oil dont l'efficacité est si merveil, 
leuse devrait être appelée à remplacer tous 
les médicaments, ainsi on éviterait bien 
des souflrances aux malades et d-s dépen. 
ses inutiles. : 

(Signé) CnanBonneau, Hôtelier. 


a 


M. Leduc, banquier, 56 rue St. Jacques, 
Montréal: Je soussigne déclare et certifie 
qu'étant atteint d'un rhumatime a igu et ins 
flammatoirene qui retepait su lit depuis 

de irois semaines et me m-tLit ans l'in 
possibilité de remuer ni bras ni jambes, jai 
eu recours à Polynice Oit. Vingt quatre 
heures après l'application j'ai été sebaraseé 
des douleurs atroces ont je souffrais depuis 
le commencement dec ette terrible ma 

et j'ai pu dès le lendemain continuer à ve. 
quer à mes occupatious journalières, étant 
complètement guéri. Je ne saurais Lr0p C0 
seiller aux personnes atteintes de rhumatis. 
me «le recourir à Polynice Oil dont l'efl. 
cacité est rmerveilleuse. 


(Signé) A. Levuc. Banquier, 


John Hopkins University, 
Baltimore, 6 avril 1898, 
Les expériences faites ici à l'hôpital aves 
Polynice Oil et dont j'ai été témoin, ayant 
très bien réussi, je recommande ici ce re 
mède dans tous les cas 1e rhumatisme, 
(Signé) Dn F. L. Rooxa, 


Envoi franco par la ‘poste contre 50 cents en mandats-poste, 


Speclialiste de Paris. 
Washinghton, D.C. 
dresse ci-dessus, il se fait et se vend beau. 


Prière de les signaler Récompense. 


a mt 


«a 


e 
27 Juinixr 1896 


Goivenximesr, Oriawa 


La Comtesse d'Aberdeen presente ses compliments aux manufacturiers et se plalt 


pné entière satisfaction. 


& CIE," 


Coin des rues Portage et Garry 


Petits 
Pieds 


Jamais 


Auparavant, on 
a vu pareille 


ee 


À 


VENTE 


—DE— 


Chaussures ! 


Imaginez-vous que nous ven- 
dons des chaussures avec bou- 


ap-|tons, pour dames, valant $3, 


[$4, 85, 86 et $7, pour 


$1.45. 


Grandeurs : 2}, 3, ou 34 points 


Auesi un grand nom- 
bre de chaussures dif- 
férentes de mêmes 
numéros et vendues à 


MOITIE : PRIX. 


Souliers légers ou pour bicycles, 
312 paires — de toutes gran- 
deurs— vendus en bloc. 


Chaussures de $#1.75 pour - 75c. 
Chaussures de $200 pour #1 00 
Chaussures de 82.50 pour 81 28 


Nous en avons une quantité 
énorme. 


1, FINRELSTEUN, 


252 MAIN STREET, WINNIPEG. 


a 
WAGHORN'S GUIDE 4x7 SEZBNE es 5 


POISSON D'AVRIL 

Certains ecrivains pensent que 
l'usage du poisson d'avril s'in- 
troduisit vers la fin du seizième 
siècle 

Pendant un séjour qu'il fit au 
château de Roussillon, en Dan- 
phiné. en 1564, le roi Charles IX 
rendit une ordonnance en vertu 
de laquelle était reporté au 1er 
janvier le commencement de 
l'année qui, jusqu'alors, avait 
commence le 1er avril. 

Par suite de ce thangement, 
les étrennes ne se donnèrent plus 
qu'au jour initial de janvier, et le 
ler avril, on n'adressa plus que 


des félicitations aux personnes 
qui s'’accomodaient mal de ce 
nouveau régime, on fit plus; 


on s'amusa à les mystifier par 
des cadeaux simulés ou par de 
faux messages, et comme au mois 
d'avril le soleil quitte le signe 
zodiacal des poissons, nos aieux 
trouverent bon de donner à ces 
coutumes le nom de ‘ poissons 
d'avril.” 

C'est. une explication 
vraisemblable mais nous 
garantissons pas. 

En fait de poissons d'avril — 
dont l'espèce se fait de plus en 
plus rare—en voici un, pas bien 
méchant il est vrai, mais qui eut 
la bonne fortune de dérider pen- 
dant quelque teraps le spleen lé- 
gendaire des Anglais. 

Le 81 mars 1849, l'Evening Star, 
de Londres, annonça à ses lec- 
teurs que le lendemain une ma- 
gnifique exposition d'ânes devait 
être ouverte dans la salle d'agri- 
culture d'Islington 

Une foule d'amateurs arrivè- 
rentet reconnurent,maistro tard, 
que messieurs les ânes n'étaient 
autres qu'eux-mêmes. 

Autre anecdote, d'après Brifaut, 
l'académicien. 

Le baron Ducestal, fin gour- 
met et grand pique-assiette, avait 
un talent particulier pour faire 
mettre son couvert. Le leravril, 
il allait chez un ami et lui tenait 
ce lang ge : 

—J'ai reçu votre billet hier 
soir et vous voyez si je suis exact 
à l'heure. Ce sera pour moi un 
charme qne de partager votre 
diner. 

Et il répétait ce stratagème 
tous les ans. Na mémoire n'était 
pas si robuste que sa fourchette ; 
deux années de suite, il se pré- 
s-hta dans la mème maison. 

—C'est bien regrettable, lui 
dit son ami, nous venons de quit- 
ter la table. Mais qu'à cela ne 
tienne, on va remettre votre cou- 
vert et vous servir. 

Ducestal accepta. Pour tout 
potage, on lui apporta une sar- 
dine! Cette fois, ce fut lui qui 
avala ‘ le poisson d'avril.” 

UE De De —- — 
IL FAUT ÉVITER CELA 


assez 
ne la 


Evitez l'humidité el vous éviterez de gros 
rhumes, Si vous vous enrhumez,le seu 
remède efficace, le BAUME RAUMAL vous 
guëérira, 
RER 

DECES 

Nous regrettons d'avoir à an- 
noncer la mort de Madame Ga- 
gnon, épouse de M. Louis Ga- 
gnon, de cette ville. La regret- 
tée défunte comptait 71 ans 
d'âge et était née à SNaint-Pierre- 
les-Becquets, dans la province de 
Québec. Les tunérailles ont eu 
lieu ce matin à la cathédrale, un 
grand nombre de parents cet 
d'amis y ont assisté M. le curé 
Messier a chanté la messe. Lvs 

rteurs étaient: MM. Lecomte, 
1. Gosselin, Bertrand, Lau- 
rendeau et Genthon. 

Nous offrons à M. Gagnon et à 
la famille l'expression de notre 
vive sympathie dans leur deuil. 
LE 2 ER 
pour chapelets des RR. PP. 


Croisiers, M‘dailles et Petits Cha- 
pelets de St, Antoine, Timbres-poste obli- 


ltérés, Ecrivez à Agence (le l'Ecole Apos- 
lohque de Bethléem, No. 153 rue Shaw, 
Montréal, P, Q. 14-40 


GRATIS “ui 866 chaque 


val. 865 chaque 


NEW WILLIAM'S DROP HEAD 


MACHINES DONNKES CHAQUK 
SEMAINE POUR UOUPFONS ET 
FNVELOPPES DU ‘ ROYAL CROWN 
Demandez à 
pour chaque 


SOAP 
Cuowx Soap.' 
Aucun employé de nos maisons n'eet au- 
Lorisé à prendre part À ce tirage. 


un 
de 


votre épicier 
cinq barres 


coupon 
‘ RoYaL 


|CHEZ NOUS 


—Le C. P.R. a vendu 24,000 
acres de terrains au prix de $875.- 
000 pendant le mois de mars. 


| .—LeC. P.R. a expédié dans 
l'est, landi dernier, environ cent- 
| dix chars d'animaux. 


| —On dit qu'une offre de $3,000 
a été faite au conseil de ville 
pour les anciens terrains de l’ex- 
position. 


de 


a 


— Le commissaire @es sauvages 
a reçu les grains de semence qui 
sont envoyés aux réserves annu- 
ellement. 


—Trois cents seize mille minots 
de grains ont été emmagasinés 
dans les élévateurs de Fort Wil- 
liam la semaine dernière. 


—M F. W. Bourget, employé 
au commissariat des sauvages, 
vient d’être nommé secrétaire 
privé du Lieutenant-Gonverneur 
Forget 


—Jeudi dernier, environ 1,000 
Galiciens et Mennonites arri- 
vaut de l’est, sont venus se fixer 
ici et aux Territoires du Nord- 
Ouest. 


—Madame Gustave Dubuc, de 
Saint-Jean-Baptiste, vient de 
faire une promenade de quelqne 
jours ch:z sou beau-père, l'Hon. 
Juge Dubuc. 


—Un grand nombre d'immi- 
grants de toutes races arrivent 
chaque jour à Winnipeg. Cette 
torte immigration doit continuer, 
dit-on, pendant six semaines. 


—Un grand nombre de manu- 
factures de l’est du Canada exhi- 
beront leurs produits à l'exposi- 
tion provinciale qui aura lieu à 
Winnipeg en juillet prochain. 


— Un assortiment de chapeaux, 
casquettes, indiennes de couleurs, 
gants, papeterie etc, ainsi que 
plusieurs patrons de dentelles. 
“Le Bazar” Avenue Taché, Saint. 
Boniface. J. B. Leclerc &Cie. 


de l’université 
a remercié Sa (Grandeur Mgr 
Langevin de l'offre gratuite 
qu'Élle avait faite d'un terrain à 
Naint-Boniface, pour la construc- 
tion des bâtisses universitaires. 


—Le conseil 


M. Auger, employé à la maison 
Ashdown, vient de partir pour 
Montréal, où il se place 
avantageusement. Ses amis lui 
ont, douné mercredi dernier, un 
“send-off” des plus  sympa- 
thiques. 


—Les gagnants de moulins à 
coudre dans le tirage ouvert par 
la Royal Crown Soap Co. pour la 
semaine finissant le premier avril 
sont les suivants: Mde $S. Prit- 
chard, 68 rue Edward, Winnipeg; 
Mde. W. Lana, Austin, Man; M. 
Chs. Davis, Jr, Whitewood, N. 
W.T. La Royal Crown Soap 
Co. va continuer ce tirage, don- 
nant trois moulins tous les lundis 
jusqu’à avis contraire. 

mo ie eo eee 
DE VICTOIRE EN VICTOIRE 


Le ‘ Broma” est le véritable remède 
pour le sang et les nerfs. 

Prenez-le avec contiance, partout il esl 
vainqueur. 


D + De — — ——— 


Chronique de la Province 


SAINT-PIERRE-JOLYS. 

Ily a queques jours M. Ar- 
sène [Lauzière, du village de 
Saint-Pierre, avait le malheur de 
voir sa maison devenir la proie 
des flammes  Absent de la mai- 
son avec sa famille, quand l’acci- 
dent s'est produit, il n’a rien pu 
sauver. La paroisse s'est mon- 
trée très sympathique à M. Lau- 
zière dans ce malheur. 

SAINT-FÉLIX. 

Le Rév. M. Jubinville. curé de 
Saint-Félix, a fait un voyage à 
Naint-Boniface. 

Nous espérons que les immi- 
grants canadiens-français qui ar- 
rivent au;Manitoba en ce moment 
tourneront leurs yeux de notre 
côté. Ilya ici place pour un 
grand nombre de compatriotes. 
Cette partie de la province est 
splendide; les terres sont d'une 
fertilité admirable et l'eau et le 
bois sont à notre portée en abon- 
dance. Tous ceux qui sont éta- 
blis ici ont confiance en l'avenir 
et seraient trop heureux de voir 
arriver ici de nouvelles familles. 


Nous ensemencerons an prin- 
temps une plus grande superficie 
de terrains que l'au dernier. 


DEVRAIT TOUJOURS ETRE SOUS LA HAL. 


Pain Killer 


IL N'Y A PAS DE SOUFFRANCE 
N1 DB DOULEUR, INTERNE OU 
EXTERNE, QUI NE SOIT SOU- 
LAGÉE PAR LE PAIN-KILLER, 


are aux contrefaçons et aux imits- 
us La bouteille véritable porte le 
nom 


PERRY DAVIS & SON. 


CREER TE EEE 


ee ee SR So : — 
WAGHORN'S QUIDE xr STEAM Res 5! BY RAIL, Site? LAKE, WAGHORN'S GUIDE 


ET AUTOUR DE NOUS! 


Mesdames, j2 vous envoie un éehaatil 


merveilleuse méde ne qui m'a guérie d'une 
grave maladie des voies utérines. 
sez: Mrs, H. E. Freiren, Detroit, Mich. 


FAITS DIVERS 


D'après les calculs les plus cer- 
tains, les républicains auront 
une majorité de 16 voix, au Sénat 
fédéral, dans la prochaine ses- 
sion. 


— Le secrétaire de la guerre a 
publié une ordonnance pour por- 
ter la limite d'âge d'’enrôlement 
de 30 à 35 ans. Les jeunes gens 
en dessous de 18 ans ne peuvent 
s’enrôler. 


—Le secrétaire de la guerre, 
général Alger, a publié un ordre 
du jour par lequel il commande 
l'observation de l’article de la 
loi sur la réorganisation de l’ar- 
mée, qui abolit les cantines et 
défend la vente de toute boisson 
enivrante sur les terrains de 
manœuvres. 


L'adjudant-général Corbin vient 
vient de publier la statistique des 
soldats morts dans la guerre his- 
pano-américaine, du ler mai au 
28 février 1899. Voici les chit- 
fres ; tués sur le champ de ba- 
taille 329, morts de blessures 
125, morts de maladie 5,277.— 

Total 5,731. 


M. W. F. Peck, commissaire 
général des Etats Unis à l'Expo- 
sition de 1900, accompagné de 
son secrétaire particulier, vient 
de revenir en cette ville, de re- 
tour de son voyage à Washing- 
ton et New York. 


A VIS 


Toutes communications concernant Îl 
rédaction du journal devront être adressée 


à 
JOSEPH BERNIER, 
DIRECTEUR 


Toute communication con- 
cernant des travaux d’impri- 
merie, ou les annonces dans le 
journal, devra dorénavant être 
adressée à MM. BÉRUBÉ & 
CIE, à qui devront aussi se 
faire les remises pour souscrip- 
tions au journal. 


LES PETITES ANNONCES 


Telles que 


MAISON À LOUER, 
EMPLOI DEMANDÉ, 
SITUATION VACANTE, 
TROUVÉ, 

PERDU, 

PROPRIÉTÉ A VENDRE 
A VENDRE, 


Scront insérées dans Le ManiroBa à raico 
de 25 ceuts pour 6 lignes. 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpital Ge- 
néral de Saint-Boniface, ayant été priées 
plusieurs fois et en divers temps de pren- 
dre en pension de jeunes garçons pour Îles 
préparer à la première Commuuion, tout en 
fréquentant soit les Classes du Collège, 
soit celles de l'Acafémie Provencher tout 
en restant sous les soins des Sœurs, la 
Commu aute a ouvert à cette fin, des salles 
propices qui l-ur permettent de recevoir un 
bon nombre d'élèves admissibles depuis 
l'âge desix ans jusqu’à douze. 

Les conditions suivantes pouront être 
moditiées selon les besoins des lieux et des 
circonstances. 

Pension $6.00 par mois. 

Blanchissage $1 00. 

Literie $0.50. 

Pour fréquanter l'Académie Provencher 
$0.59 par mois 


Abonnez-vous 


Manitoba, 
$1.00 


PAR ANNEE 


a 


Adr s | 


LE MANITOBA 


| 
| 


lon du Dr Cooni-\'s Orange Liiy, cette. 


RENE 
L'EAU DE FLORIDE 


Murray & 
Lanman 


EST LE PLUS DOUX, 


| LB PLUS DÉLICIEUX, LE PLUS RAFRAI 


CHISSANT ET LE PLUS PBRSISTANT 
DE TOUS LES PARFUMS POUR LE 


Mouchoir, la Toilette et le Bain. 
Cuez Tous Les 


PHARMACIENS, DROGUISTES, 
PARFUMEURS ET BÉDOGLATS. 


tttri 


NUSALITE DE NONTCALM. 


A VIS 


Est par les présentes donné que le rôle 
d'évaluation de l’année 1898 a été adopté 
pour l’année 1899, et que le Conseil siègera 
en Cour de Revision pour entendre les 
plaiates qui pourraient être faites coutre le 
dit rôle d'évalualion, mardi, le 2me jour de 
mai 1899, à la Salle Municipale, Letellier, 
à dix heures A. M. 

Que le dit rôle peut être vu et examiné 
au bureau du Secrétaire-trésorier par tout 
contribuable qui le déesirera. 

Que les plaintes contre le dit rôle, s'il y 
en 4, seront reçues par le soussigné jus- 
qu'au ?1me jour d'avril 1899. 

Donné à Saint-Jean-Baptiste, en mon bu- 
reau, Sous ma signature, ce lâme jour du 
mois de mars 1899. 

JOSEPH BARIL, 
Sec.-Trés., Mun. de Montcalm. 


| AVIS 


AVIS est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à sa prochaine session, d'un acte pour 
incorporer une compagnis ayant pour but 
de promouvoir et stimuler ls commerce 
entre le marchand el le consommateur, ou 
celui qui commerce avec lui, pour la ré- 
daction de plans et systèmrs néc-ssaires, à 
telles fins, pour s'en assurer les draits de 
propriété, pour les venire et acheter, pour 
annoncer et solliciter, ainsi que nour toutes 
au res affaires nécessaires ou utiles à l'ob 
vention te telles fins 


M: NEIL, N°cNEIL & TFRNAN, 
Solliciteurs des Requerants. 


Daté à Hahfax, N. E., le ?2me jour de 
février 1899. 22-22 9: 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au parlement du Cana- 
‘a, à sa prochaine session, par ‘‘ The Sas- 
katchewan Railway & Minmng Co. pour 
l'autorisation de comma=ncer la construc- 
tion des lignes d'embranchement avant la 
construction de la ligne principale, et à 
telle jonction ou croisement 8 la ligne 
principale par d'autres ch2mins de f-r, que 
ic Gouverneur-Général en conseil approu- 
vera ; aussi pour l'autorisation d'étendre 
leur ligne de Humbolt, dans la direction de 
l'est à n'importe quel point sur les lignes de 
chemins de fer du Pacifique Canadien, 
Great North West Central ou The Lake 
Manitoba Railway and Canal Co., approuvé 
par le Gouverneur-Général en conseil, et 
dans la direction de r’ouest, de Battleford 
aux Montagnes Rocheuses 

1-2 9i 


Toronto 28 janvier 1899. 


A VIS est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite à la prochaine session 
du Parlement du Canada par la Compa- 
gnie “The Northern Pacific & Manitoba 
Railway Company,” pour un acte amen- 
dant le chapitre 58 (52 Victoria). eyant 
rapport à l'incorporation de la dite compa- 
guie : pour étendre le temps atin de com- 
pléter les lignes et extensions auterisées 
par le dit acte, et par les actes y-exposés et 
confirmés, avec le droit de construire les 
susdites par sections, et pour d'autres fins. 

Daté ce 6me jour de février A D. 1899. 

EWART, FISHER & WILSON, 
15 ? 9i Solliciteurs des Requérants. 


Avis est, par les présentes donné qu’une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da, à sa prochaine session, pour un acte in- 
corporant The Canadian Morlgage and 
Investment  Corporalion, pour diverses 
tins, parmi lesquelles : Pour transiger les 
affaires d'une compagnie de prêts et d’é- 
pargnes, avec tous les pouvgirs nécessaires 
et inhérents à telle compagnie. et pour faire 
l'acquisition et se charger de l'actif et des 
affaires des compagnies suivantes: The 
Canada Permanent Loan and Savings Com- 
pany, The Freehold Loan and Savings Com- 
pany, The London and Oniaria Investment 
Company (Limited), et The Western Canada 
Loan and Savings Company, respective- 
ment, ou d'aucune de ces compagnies, et 
de telles autres Compagnies de même na- 
ture et qui pourraient consenlir à entrer 
dans de tels arrangements ; et pour donner 
ä ces corporations et à ces parties les pou- 
voirs nécessaires pour faire tous les arran- 
gements nécessaires aux fins susdiles. 

THOMAS G. BLACKSTOCK, 
Porr les Requérants. 

Daté à Toronto, ce 26%me jour de janvier, 

1899. 1-2-9: 


MUNICIPALITÉ RURALE DE TACHE 


AVIS est par le présent donné que le 
Conseil de ia Muuicipalité de Taché a adop- 
té le Rôle d'Evaluation de 1898. comme le 
Rôle d'Evaluation de 1899, et que le 
Coasell se formera en Cour de Revision, le 
4me jour d'avril A.D. 1899, à 10 heures 
a.m,à la salle municipale, Lorette, pour 
entenire les plaintes qui pourront être for- 
mulées contre le dit Rôle 1 Evaluation. 

Daté à Lorette, ce 26me jour de février A. 


D. 1899. | 
WM. LAGIMODIÈRE. 
16-17-18 | Séc.Trésorier 


—Le Manitoba est en vente à 
Winnipeg chez M. G. KR. Ven- 
dôme, 290, rue Principale et chez 
Melle Kéroack, coin de la rue 
Principale et Water. A St-Boni- 
face chez M.J. B. Leclerc, barbier 
. agent de journaux, aveuue Ta- 
ché. 
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ED. GUILBAULI. zu 


Ayant décidé de liquider ou de vendre son Magasin d'ici au 


1er Janvier Prochain, 


FH'ait une 


REDU 


"TI10: 


CONSIDERABLE 


[Dans tous les Departements. 


Une visite vous convaincra des Avantages Exceptionnels 
que vous trouverez dans les lignes suivantes 


Ferronneries, Ferblanteries, Poeles, Cranite, 
Blanc Emaille, Papier a Batisses, 
Peintures, Huiles, Vernis, Harnais, Etc 


ED. GUILBAULT, 


Grande 


Vente 


St. Boniface. 
. . Nnn. 


A SACRIFICE 


Le Stock de Banqueroute de?M. J. B. L'Evèque, de Saint-Boniface, 


a été acheté par 


MM. CLOUTIER & CIE: 


à 33 cents dans la piastre. 


La Vente est maintenant commencée et se continuera jusqu'à ce que le Stock soit épuisé. 


Nous avons aussi acheté le Stock de MM. Burke Bros. à 63c. dans la piastre. 


luutile de dire 


que la clientèle y trouvera son profit en venant acheter à se magasin. —La Vente commencera samedi 


le 11 courant. 


C'est maintenant le temps des Bargains. 


stock 


Le 


doit 


être écoulé en 30 Jours. 


Venez en foule à l’ancien magasin de }, B, L'EVEQUE, Ave. Provencher. Saint-Boniface. 
Le Stock comprend des Marchandises Sèches, Hardes- Faites, Chaussures, Valises. Articles 


de toilette, etc., etc. 


AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné qu’une demande sera faite au Parle- 
ment du Canada à sa prochaine session 
pour un acte donnant pouvoi- à la ‘: Lon- 
don & Canadian Loan & Agency Company 
(Limited), à la :‘ The Canada Landed & 
National Investment Company (Limnite:}),"” 
et à la «“ The Building & Loan Association,’ 
respectivement, ou à quelqu'une de crs 
compagnies et à telle autre compagnie ou 
à telles autr-s compagnies incorporées aux 
mêmes fins. qui pourraient s’enteniire à cet 
effet, de prendre et de faire tous les arran- 
gements nécessaires pour s'amalgamer en 
une seule compagnie ou corporalion, el de; 
pren‘ire des dispositions pour la vente et 
l’achat de leurs actifs entre elles, de ma- 
niere à pouvoir effectuer celte amalgama- 
tion ; et à ces fins, de procéder à la conso- 
lidation des Actes d'incorporation des dites 
trois compagnies ou d'aucune deux d’entr: 
elles, ou pourvôyant à donner à la nouvelle | 
compagnie ou à la compagnie consolidée, le | 
pouvoir de fonctionner en vertu de la 
charte de l'une des trois dites compagnis#s 
et conférant à la nouvelle compagnie ou à 
la compagnie consolidée, tous les pouvoirs 
nécessaires à l'émission d’un nouveau 
fonds-action et pour toutes autres fins ne- 
cessaires au parfait accomplissemeat de | 
telle amalgamation de telle manière qu'il | 
pourra être convenu entr: leile ou telles] 
compagnies el pour transiger les affaires ds | 
la dite compagnie amalgamée en vertu des | 
dites chartes, ou d'aucune (d'entre elles, 
ainsi amendée +1 pour donner ie pouvoir 
aux dites trois compagnies, ou aucune | 
d'elles, ou à la compagnie amalgamée, 
d'émettre des actions acquittées, eu en] 
partie acquitiées eu égard aux montants | 
payés sur le capital action souscrit des | 
dites trois compagnies, ou d'aucune com- | 
pagaie entrant dans la combinaison comme | 
susdit, et pour canceller tout capilal-action | 
et pour émettre un nouveau capital-action | 
ou, si uécessair :, pour incorporer une com- | 
pagnie avec les pouvoirs nécessaires pour | 
transiger les affaires d'une compagnie de | 


DU CANADA. 


BUREAU PRINCIPAL, 


CAPITAL PAYE - - - 
FONDS DE RESERVE - 


FORONTO. 


$2,000,000.Qu 
S1,200,000.00 


DIRECTEURS : 


H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, (Ste. 
Catherines.) 
Hugh Ryan,T Sutherland Stayner, Elias 
Rog-rs, D. R. Wilkie gérant général. 


SUCCURSALES DANS LE NonDp-()UEST KT 1 
CoLomuiE 


Winnipeg, Man….…...C. S. Hoare, Gérau 
Brandon, Man........N. G. Leslie “. 
Portage-la-Prairie, .........… W. Bell 
Calgary, Alta..….......M. Morris, 
Prince-Albert, Susk A. R. B. Hearn 
Edmonton, Alta ..……. G.R F. Kirk- 
patrick, 

Vancouver, C. B.....A. Jukes, 
Revelstoke, C. B. 

SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. 
Fergus. Port Colborne. St, Thomas. 
Gali. Rat Portage. Welland. 
Ingersoll. St. Catharines Woodstock. 


Cor. Wellington St. & Leader 
TorONTO .… Yonge & Queen Sts. 
Yonge & B.oor Sts. 


DÉPANTEMENTS D'EPARGNES— Les dépots 


de $100 et plus sout reçus et portent inte-| 


rêt. 
Achat de débentures des Municipalités 
Agents en Angleterre: La Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l'on peut 
déposer de l'argent pour trausfert par lettre 
de change ou câblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


Agents dans le Klondyke : 


Les traites peuvent être 


|C vé H > € £ L - 
prêt 1 d'épargnes et os ne ointérents CLOUS EP partout, et la Com 


à telle compagnie de prètet d'épargnes: pour | pagnie de la Baie d'Hudson, à 


des dites trois compagnies, ou d'aucune | 
du Nord-Ouest, les échangera 


d'elles et de toutes autres compagnies qui 

pourraient consentir à telle transaciion. 
Daté à Toronto, le 9 mars 1899. 
:HOSKIN, OGDEN & HOSKIN, 
23, rue Toronto, Toronto, 

Procureurs pour la ‘ The Canada Lande] 
and National Investment Company 

(Limit-4) 


- ARNOLDI & JOHNSTON, 
103, rue Bay, Toronto, 
Proeureurs pour la ‘The London & Cana- 
dian Loan & Agency (Company 
(Limited 
CASSELS & STANDISH, 
15, rue Toronto, Toronto, 
Procureurs pour la ‘ The Building & Loan 
Associalion. 15-3 9° 


AVIS. 


Deinande sera faite au 
Canada, à sa prochaine session, par ‘The 
Manitoba and South-Eastern Railway Com- 
pany,” pour un acte autorisant la compa- 


Railway Company,’ sur des termes et 
conditions mutuellement acceptés, et pour 
voyant à l'effet et mise en force de cette 


usion. 
BLAKE, LASH & CASSELS, 
Solhiciteurs des Réquérants. 
Daté le 25ème jour de janvier, 1899 


AVIS 


Avis est par les présentes donné qu'une 
demande sera faite au Parlement du Cana- 
da à sa prochaine session, par la “ Domi- 


contre la maladie et pour d'autres fins. 


1899. 

Barry, Brackstocx, Nessirr, 
Cnaowicx & Rioogi, 

1-2 9 


acquérir l'actif et se charzer des affaires | 


Parlement du! 


gni: à se joindre à la ‘ Canadian Northern | 


nion of: Canada Guarantee and Accident | M 
Insurance Company,’ pour un acte destine | Silent, ex-présilent et #x-vice-président 
à amender l'acte d'incorporation de la com- | de l'Association medicale du Canada, le 
pagnie, à l'effet de permettre à la dite com- | Président du Collège Médical de Québec, 
pagnie de transiger des affaires d'assurance | le ‘loyen de l'Université Médicale de La- 
L ex-president du 
Daté à Toronto, ce ?6e jour de janvier | Conseil Médical de la Nouvelia-Ecosse, | 


Solliciteurs des Réquérants. 


|tous ses postes des Territoires 


| pour de l'argent comptant ou 
des marchandises. 


Succunsale DR WiINNIPEG 

TRAITÉS vendues pour tous lus en- 
| droits du Canada, iles Etats-Unis et 4’Ku- 
rope. 
Lettres de crédit emises valables dans 
| toutes les parties du monde. 
| CHEQUES VENDUS. Ces 
| sont d'une grande commodité pour le pu- 
| blic voyageur, étaut payable sans le trou- 
| ble ordinaire d'indentitication dans toutes 

les parties de l'Europe. 
C. S. HOARE, Gérant, 
Winnipeg 


la 28-11-94 
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E À S ve Fi. 


Les meilleurs soins c mnus 


l 
| 


POUR LA FAÏBLENE DE LA VE 


SONT LES 


LUMETT : LHRGNN 


DE ‘“ B. LAURANCE. 


r 
—— 
Le 
- 


2 
— 


Lane. | 


cheques | 


 e) 


CLOUTIER ET CIE. _ 
[BANQUE IMPERIALE ne Lake Manitoba Railway & Canal Co. 


Allant nord 


Lisez en descendant. Lises en montant, 


” 2nde ÿnde 
Classe Classe 
Mixte, Mixte 
No. ! STATIONS No. ? 
Lundi. Mardi. 
Ven. | | Samedi. 
10 40 | ….Portage la Prairie. 16 30 
LE 10 |. Macdonald .....… 15 55 
11:30:15. Westbourne 15 30 
LL ST is .Woodside. 15 00 

| la 28 2 .G'adstone ........ 14 35 

d13 05 |... Gladstone Junction. al4 lu 

13 31 |... … Ogilvie …........ 12 42 

14-00: |... Plumas… .....…. 14 2u 

14 41 |... Glenella... ...…. 12 :30 

15 19 |... .Glercairn ......, 12 0» 

| 15 61 . ….McCreary.…. 11 25 

L “16 %8 ls... Laurier... .! 10 51 

16: 0 | ss Makinak... ....….. 10 25 

| 17 20 |....…Ochre River... .. 10 00 
18 00 | d 

| Ne … lisesoses Dauphin. : : “+ 

| 20 02 |.......Valley River... 14 
20 25 cas eos DOM cs 5e 50 6 50 

| 20 30 !......Sifon Junction. 6 49 

| 20 58 |... Fork River ….… . 6 10 
a21 35 |... Winnepegosis....….… d 5 30 

| Ecrivez à propos des homesteads gra- 


|iuits dans le district de la rivière Swan, 
| venant d'être ouverts à la culture et voisin, 
Au fameux district Dauphin. 

D.B HANNA. Surintendant 


I I 
‘14 


PACIFIQUE CANADIEN 


Si vous désirez passer 
l'hiver dans un 


PAYS PLUS CHAUD 


Ecrivez pour informations con- 


cernant les routes, prix 
de passage, etc., 


Pour... 


La Californie, 

Les Iles Hawai, 

Le Japon, Bermude 
| Et les Indes, °° :=: 


VIEUX PAYS 
Billets d'Excursion 


À PRIX REDUITS. 
Pour plus d'informations, adresses vous 
LOBT. KEHK, 


Gérant du traftic 
Winnipeg, Man 


| 


Clark Bros & Hughes 


DIRECTEURS LE FUNERAIILES 
ET FMBAUMEURS 


| 
| 


| [M 507. Rue Main Tel. 1220 
| Ils sont recommandés par des emoi- | Visä-vis l'Hôtel de Ville 
gnages reçus récemment du defünt Carti- | Ouvert jour et puit. WINNIPEG 


na! 


|val, les président e: 


letc., etc. En vente seulement par 


P. P#RENTEAU, Si-Jean-Bapuiste. 
J B. GRAVELINE, Letellier 


Taschereau, les président, vice-pré- 


29 la | 


| DENDEE BLOCE —  WINNIPEG 
|SPEOIALITE— Yeux, Orellies 
Nez ot George. 


Dr J. W. G00D 


D Re 


ht, 


2 | ae 2 © ; À " 2 jé À GIE à a FA, DE £ Gr} 
B BICKNONE. GA OROKNBGHSKÈTE © 


se 
; ee 
© Des milliers de per- es 
X sonnes. sans être malades, A 
© ont besoin d’un tonique à a 
X° cette saison-ci. Le séjour ES 
© prolongé dans des mai- .. 

sons, des boutiques et des si 
@ salles de classe mal ven- . 
DA tilées durant les mois ET 
2 d'hiver amène la langueur as 
ue ES 


et l’affaiblissement. 
On doit aider la 
nature à rejeter le poison 


CÀ 


d, 2 
"LR 


CA qui s’est accumulé dans 3 
Ÿ le corps pendant l'hiver ; Se 


@: 


autrement on devient la 


proie des maladies. £ ÿ 
& C'est un Tonique Ÿ : 
es qu'il faut, et les e 

EN 
*  PILULES ROSES DU DR WILLIAMS © 


sont le plus puissant tonique du monde. Elles donnent un © 
bon sang rouge : elles fortifient les nerfs délabrés, et rendent met 


CY 


OKXS: 


la vigueur et l’activité aux hommes, aux femmes et aux en- 


ë fants débiles et anémiés. . 
; es 
Xe M. Jns. Purtelle, cultivateur bien connu de AE: Lune dit : | DEAN ua . an > 
e d'une débilite génerale, consequence d'un travail excessif. aggravé encore par nn tr iume rebelle. Je el 
m'adreasai a des medecins de Picton et de Belleville, mais ils ne firent rien pour moi J'allai ensuite Me AC 
faire soigner a Toronto: j'éprouvai d'abord un certain soulagement. mais dans la suite, mon ES int F* 
0 pire qu'auparavant. Quelques Voisins me conseillerent d'essaver les Pilules Roses du Dr Willianis. du 
Avant d'avoir acheve la premiere boite j'epronvai du mieux. ct quelques boites mont completement c = 
& rétabli. J'ai tonjours joui d'une bonne sante depuis. et je cherche en vain les expressions pour vous dire S 
‘ d combien j'estime ces petits messagers roses de la sante. espere que d'autres snivront mon exemple. FS 
- “ 
Les Nous mettons le public en garde contre les noi S 
: breuses contrefaçons de pilules coloriées en rose. Les se | 
| nes ; ne . véritables se vendent seulement on boites Os lenve 2. 
LA Vu “ Il LS . loppe ressemble a la vignette ci-contre, l'impression RSS 
A1 # étant en encre rouge. Le 
COPLE * Si votre marchand n'a pas les véritables Pilules Roses, adressez-vons PE 
à la t'ompaynie des Remède+ Williams, Brockville, qui vous en enterri Ko | 
france de port une boite pour 30 cts. ou t boites pour $2.50. NE? | 
Fe | 


29 29 s > 
Here" CET ee LD 


5 LL lt dd 1 ATLS o x BÉ Le 
DE P AR L E MONDE nn et elle est très craintive prment. 


‘en ce moment. | fut terminée, ilenu fut si content 


Doit-on dire un automobile on. 1e comte Mouravieff, minis- 


une automobile ? itre des affaires étrangères de 

La question est assez sérieuse Russie a adressé aux représen- | 
pour que le conseil d'Etat, en tants de la Russie à l'étranger|une cérémonie imposante, au 
France, ayant à rédiger un rè- ane note circulaire contenant Vatican, pour la bénédiction | 
glement général sur la circula-|les remerciements du tsar pour |de ces statues. Le pape préside- | 
tion des voitures sans chevaux, |toutes les puissances qui ont ex-|'8 lui-même 
ait jugé à propos de la discuter. | brimé leurs assentiment aux pro-| voulant témoigner de son désir 


po tous les souverains d'Europe. 
original fut envoyé à Londres. 


C'est le masculin qui a pré. | bositions de paix de l'empereur | de rapprocher l'Eglige de Rome 


valu. Nicolas. | du cœur de l'Angleterre. 


es 


Jamais on n'a pris autant de} La bonne entente existant en-|nous commençons maintenant 
précautions pour garder un sou-|tre le Vatican et la Cour Saint-|nos hivers, au moment où nous 
verain où une souveraine an-|James vient d'être prouvée d'une |avions coutume de les finir. li 


glaise qu'on en prend actuelle- [manière non équivoque par le|y a peut-être quelque chose delde M. 


ment pour assurer la sécurité de [don que vient de faire le Saint-| dérangé au cadran des saisons, 
la reine Victoria à la Riviera.|Pére à la reine Victoria. Le ca- ou, bien signe des temps, c'est 
Malgré les dénégations officiel- 
les on ne peut cacher le fait que | qui figure le Christ debout sur | se les barbares à coups de canon, 
la reine Victoria éprouve des|le monde. Le bras droit est levé, comme le Américains aux Phi-! 
craintes et qu'elle a ordonné depour bénir. Le gauche porte lippines ;: où l’on se prépare à un 
prendre des mesures extraordi-|la croix, L'oeuvre est des sculp-! congrès de la paix, en votant de | 
naires pour sa sécurité. L'assas- |teurs italiens Ross et Zenario, et nouveaux crédits, pour les arme- 
sinat de l'impératrice d'Aatriche |les critiques s'entendent à dire | ments, il est bien permis au sié- 
a inspiré une véritable terreur !que la reine Victoria a reçu un cle de finir à rebours. 

à la reine qui se rappelle les at- chef-d'oeuvre de l'art. | 
tentats commis contre sa vie. Sa Sainteté a ordonné cette| 
La reine Victoria souffre de né-|statue pour la cour Saint-James, | 


perspective de recevoir les! 
délégations des puissances cause 


FEUILLETON DU MANITOBA. FE du peuple à l'extraction mystérieuse | te de donner pour belle-mère à sa tille une 


et c’est sur Georges que retomberaient les 


Une mésailiance com. | fortune dontil avait payé ses faveurs et 


| ) | coiëres du monde, 
| L L FE A \DOI TI V E | me celle qui résulterait d'un mariage entre 
| vous lui ferait perdre son rang. Les gens | autant d'égards pour la drülesse, que pour 
| de notre classe n'iraient pas volontiers chez | la danseuse; et plus de cent gentilshom- 
toi et ne te recevraient qu'avec dédain | Mes, rien qu'en France, au nom plus illus- 
chez eux. tre que celui de (Georges, qui tous les Jours 
“Le comte de Noirmont, forcément hu- épousaient des femmes qui ne lavalaient pas, ; 
SIrs, 11 déserte tUpren:ten aversion le foyer milié de la situation que lui créerait ce | Sans que le monde s'en deétournät Sa 
cesse d'y étre retenu pardes at- declassement, ne manquerail pas, Lôt ou | naissance, après tout, qu'on lui reprochait 


No 15 


Appeie sans cesse au dehors par ses oc- 
npalions, par ses habitudes, pair ses plai-! 


les qu'il 


tractions plus réel es que celles qu'il trou-: tard, de l'en rendie responsable. I Met tant, n'était pas une: faute qu'on eut le 
ve dans la satiété d'un sentiment, ce sen. , Viendrait alors peut-être dur à ton égard droit de lui imputer.. D'abord, rien ne 
Linent futal ne d'une passion: or, les ve. [etes justes plaintes seraient au tant Je | prouvait que cette naissance élajt desho- 
riables Charmesde ln tie de famille, ain | griefs nouveanx que Lu lui fournirais | norante. Le mystere qui l'enltourait au- 
que duit la rêver le conte de Noirinont, ce | Vous seriez malheureux tous les deux sans | lait dû lui être même une circonstanee al” 

est pas toi, hélas! mia chérie, qui peux |a8voir la compensation des sympathies de :ténuante, Gardella embarssa dans une 
les lui procurer, Non que l'intelligence du | Vos semblables, Les uns diraient : ‘ tant | seule pensée toutes ces considerations : 
monde eUles qualités du cmur Le lassent | pis pour elle, pourquoi a-t-elle porté ses Mais était-il possible de les faire valoir 
defaut, Au contraire, 1 n'est pas un des | préluutions jusqu'à lui, et les autres | Contre les arguments ‘le la comtesse? Sa 

privilèges de la femme, sous ce rapport, | &vuteraient , ‘“ c'est bien fait pour lui, |fierté y répugna et elle aima mieux se | 


Jont tu ne sois doube | pourquoi s'est-il déclassé soumettre sans discussion. Son sacrifice 
Marlame de Noirmont s'arrêta et dévisa- | n'était-il pas d’ailleurs, déjà à demi: accom. 
geait Gardella qui l'écoutait rouge et si. | pli? Puis, pouvait-elie se rebeller contre: 
| lencieuse, la volonté de là cointesse? Non, or, dès 
‘Je puis te dire cs choses, moi qui t'ai ‘““N'ai-je pas raison ? l'instant où il ne convenait pas à celle-ci 
me, el Lu peux les entendre, sachant que,  —Sans doute, murmura la pauvre enfant | qu'elle épousät son fls,en raison de quoi 
Je ne le parle que ‘ans ton intérêt et an | qui n'osa point avouer, comme elle le pen. | Se Sérail-elle insurgée contre crtte détermi- ! 
point de vue du bonheur de George 8 et de | sait, que l'orgueil de la comtesse avait exa. | nation. N'était-ce point assez que Mada-| 
‘on avenir, qu? lon aff-ction doit te rendre | géré le tabloau qu'elle venait de lui mettre | me de Noirmont eut fait d'elle sa lille adop- 
aussi sacré qu'à moi. Est-il besoin de | sous les yeux. ” Live, et fallait s'appuuyer sur la générosité 
Uénumerer ces exigences el ces préjugés?|  Miile exemples de mésalliance, bien au- | ui avait dictè ses bienfaits pour lu: oppo- 
Lu les connais Liu sais que par ta nais. |tremwent scandaleuse que ne le serait une | er les avantages dontelle jouissait, d'abord | 
sance «u n'as pas mème le droit de leur l;- | union entre elle ot Gorges se pressaient, en | S0n éducation qui seule attéauait la dispro- | 
vrer bataille, Le ivonde na te purdonne-!ce moment, dans sa mémoire. Elle se|Portion de leur destinée, Non, non, miile 
rait par les préférences Je mon fils et sous rappelait un duc du noble faubourg qui, fois non. Les douieurs, les déchirements 
le titre dont son amour d'un jour parcrail |'Juelques années auparavant, &@ait épousé du sacrifice avaient iles déjommagements | 
la Et ellu Deaut, onne verrait | une dansr-use de l'Opéra. Un marquis rui. préférables et elle les préférait. 
toujours et plus que jamais eu Loi que 18 né qui plus fou encore, n'avait pas eu bon- La comtesse, inconsciente, dan l'égois- 


Mais, par malheur, 
la socièle a des exigences auxquelles tu 
n'es pas on mesure de satisfaire eliles pre. 
Jugés Contre lesquels tu ne saurais lutuer, | 


Q 
SX | sidéré comme un heureux pré- 


| 
ie | (1 
€ MUNICIPAL'TÉ RURALE DE MONT- 


mais quand elle 


|qu'il en commanda des copies 


Le 11 mai prochain aura lieu 


cette cérémonie, 


| | Un journal fait remarquer que |au Canada ; 


deau est une magistrale statue | qu'à une époque où on humani-|prié de 


drôlesse en renom, afin de rentrer dans ja 


que le monde recevait à bras ouverts avec | 


{sement de son subtil 


|je ne pouvais mieux placer mon affection 
[et ma confiance, Je suis contente de | 


ITOBA. 


LE MAN 


un vif hs a la reine Wilhel. | 
mine de Hollande qui dirige 
personnellement les arrange-| 
ments pour faire à ces déléga- 
tions une réception des plus cor-| 
diales. Cet événement est con- 


sagejJau commencement du rèe- 
 gne de la jeune reine, qui s’abs- 
| tiendra d'observer la réserve que 


324 Rue Main - 


les membres de la Maison d'O-| |Lj'éuis n@igé depuis un on, où J'ai gagné benu- 
en 
os 5 ont de. rate montrée. SRPEPT EH. WINOHAM, 1. C., Montréal. 


QUE D'EXISTENCES NS notes 


50 ors er 81 LA Bourauis 
DAVIS & LAWRENCE CO. Lid., Mowrasaz 


Durant 
Fevrier 


Tout cela pour avoir neègiigé un leger, 
rhume qui a amené la bronchite, Fe 
vourvoyeuse de la mort. Un unique flacon Davis- -Ayotte—Que le conseil 


BAÜ pipes MAL aurait suffit pour évi-| achète de F. A. Fairchild Co. 

er ce malheur “ 

En vente chez Martin, Bole & Wynne | de HE are in de f Era 

Co., pharmaciens en gros, Winnipeg. É4 C nt ; e C joe . eT di. 
: . us in, au termes et condail- 


AFFAIRES MUNICIPALES - 
de la dite compagnie de ce jour 


au canseil, sous leur signature 
par leur agent Georges Walton. 
CALM—SÉANCE DU 7 MARS Adopté. 

Lecture du procès-verbal ,de la Brülé-A yotte— Qu'une exten- 
dernière réunion qui est adopté tion de temps d'ici à la prochaine 
sur motion de Chrysostome Bérard séance du conseil soit donnée à 
appuyé par Edward Davis. Remi Savoie pour payer ses taxes 

Clément-Pelletier. —Que Tho-|sur le Sug }6-3-1E. Adopté. 
mas Tunnah ait le droit d'obte-| Clément-Bérard—Que la sum- 
nir un escompte de deux pour|me de 50c soit payée a Alex Bi 
cent pourvu qu'il paie le mon-|saillon pour chauffage de la salle. 
tant de ses taxes d'ici au 5 avril | Adopté. 
prochain. Adopté. Avis est par les présentes 

Pelletier-Bérard—Que la péti-|donné qu’à la prochaine assem- 
tion de Théophile Bruneau, | blée du conseil, j'introduirai un 
Joseph Vermette et autres de-|amendement au règlement No. 
|mandant que le terrain y men-|118 des licences de 

2| 


citer les prix; venez voir ; 


montrer nos marchandises. 


tionné soit annexé au district | 
scolaire de Saint - Jean - Bap-| Avis est par les présentes 
tiste Nord soit accordée et | donné qu'à la prochaine assem- 
que Joseph Baril de Saint-Jean-|blée du conseil, j'introduirai une 
Baptiste soit nommé arbitre pour | motion pour imposer une taxe en 
Montcalm. Adopté. argent au lieu des journées de 
Bérard-Pelletier—Que le pré- corvée. —Chrysostôme. 
uérir au-| Bérard- -Brûlé—Que le conseil 
près des Banquiers de Winnipeg |5° ajourne jusqu’au premier mardi 
concernant les taux d'intérêt pour|du mois d'avril 1899, le 4. 
les dépenses courantes et que le Adopté. 
compte de la Municipalité soit 
transporté à la Banque qui nous 
donnera 
Adopté. 
Bérard-Brulé—Que le rapport 
des auditeurs soit adopté et que 


le Secrétaire-Trésorier soit auto-|de la “Salina” Madame TI. (. de Trois- 
Rivières, fait de grands éloges sur ses pro- 


risé a en faire imprimer 150 co- “qés comme Rafraichissant du Sang et 


pies en anglais et 350 copies en : : 
ssayrz là et envoyez.nous votre recom- 
| français. Adopté. mandation. Ce sel eflervescent fera de 
Lecture du rapport du comité |yous une nouvelle personne. 
Exiger loujours le ‘Sasixa *” pu Dr En 
Monix. 


Chrysostome Bérard. 


fet soit autorisé à s’en 


JosEPH BARIL, 
Se: Trés. 


les meilleurs termes. Mun. de Montcalm. 


SOUMISE AU TRAITEMENT 
—SUR— 


PROPRIÉTÉS FONCIÈRES, 


‘ortifiant du système général. BIELETS PROMISSOIRES 


CHATTELS MORTGAGES. 


des finances. 
| Pelletier-Bérard—Que le rap- 
| port du comité des finances soit 
'adopté tel que lu. Adopté. 
Clément-Pelletier. Que le pré- COMME RCE 
! fet soit autorisé a s'entendre avec — 
‘le Gouvernement afin de faire | Marchés de Saint-Boniface et de Winnipeg 
‘un cours d’eau au travers des lots corrigés le 4 Avril 1899. 
1162 @ 250, le gouvernement — + . 
: S . cts. $cte. 
devant fournir le tiers, la muni- Beurre, frais, la 1b.…......... 0 16 
| cipalité le tiers, et les contribua- | Beurre, salé, la 1b 227777 0 15 
Êr l'autre tiers, et que la Muni- SE 0 09 
uIs rais, a a0z.....…. 
cipalité de Franklin soit prié de Œufs en boites, la doz 0 16 
| contribuer pour un tiers pour la |Patates, 'e minot..….. 


partie qui touche cette dernière | Navets. le minot…......…...… 0 20 
Carrottes, le minot.…...…........ 0 40 


S'adresser à 


THEO., BERTRAND, 


18 
15 
10 
25 
18 
45 
3v 
45 


DENIS 


Municipalité, et que le montant | onaisla lb." 0 02 
d'ouvrage fait cette année soit | Betterave, le minot…....!.. 0 30 


| d'au moins un mille et demi. |Oignons, le minot..….. 0 90 
Choux, par douzaine …......… 0 25 


| Adopté. 
: , Oie, par Ib. ................ « 0 00 
Chément- Bérard. Que l'hono- Canard par Ib. ................ 0 09 
| rable ministre des douanes soit he ee PESTTI CELL TET ES : 10 
oulets, par ib............ 08 
| re quis de réduire et si possible Paille, la tonne ....... ......... 5 00 
| d'enlever les droits de 30 pour|Porc, abattu, par 1h... 7! 0 0: 
|cent qui sont maintenant pré- apré Ib: es.scss. U 07 
levés sur les graders de chemins} fée bin nur Par Pe 2 
, vif, par 1b......... 0 05 
| de fer qui entrent des Etats-Unis | | Bœuf, par Ib 


et vos pétitionnaires | | 


| 


: 
$ 
. 
e 
wo 
a 
De fo 2 GP. fo: 2e © Ro À pe po. 


&- > 


nuit. Voiture de première classe, Prix 

réduits 

Garry. Teléphone 141. 
S'adresser à sa résidence, en face de 


PA 
= 


Portarge. 


29200020 —-0000cCcO00cce 
La 
© 


De por F5 pee pue ee Por 


© 
= 
&- 
os 
= © 
CES 


GRAINS. 


ne cesseront de prier. | Bié dur, par minot.….…..…...….. 0 00 à 0 5 
Et que copie de cette résolution | Avoine, par minot…..……... 0 00 à 0 32 Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
soit remise entre les mains Orge ” esse 0 23 à 0 30 de New-York,—Successeur de 
Georges Walton FARINE. M Hushes & 
. J/ 
pour être envoyée au Ministre Farine par 100 Ibs, Roller Process. 1 85 (e) ’ 
Strong Baker... 1 65 Entrepreneur de 
des douanes et que celui-ci soit | . Manitoba Baker... 1 40 
considérer notre de-| . Imperial Baker. 1 10 Pompes Funebres et Embaumeur. 
| mande. Adopté. se Nestor Le 2 212. Rce BANNATYNE, 
Pelletier- “Bérard — Que M. on Gru, la tonne. cum nus 13 00 | Téléphone 413. WixmiPEc 
| Gauthier soit réengagé pour tenir | Son, Fo seen sers cnrs 11 60 Les ordres reçus par le télégraphe 


recevront une prompte attention. 


| la traverse de la Rivière Rouge à | BOIS ET CHARBON. 


| Saint-Jean- -Baptiste pour le prix |Tremble.…....…..……..... 3 50à 3! RARE 

|de $#30.00 par mois; cette aug- | Frène, chêne et épinette rouge : . - Gi = ————————"°  ——— 

|mentation est faite en considé-|Charbon mou. 4 50 à A Pour $ 150 vous aurez 

|tion de l'augmentation de j'ou-| FOIN. une boite d’enveloppes im- 
| vrage durant les dernières an-|,.. 4 prairie, lère qual. 6 00à 6olPrimees, aux ateliers du 

| nées. Adopté. | Foin pressé, par tonne... 700à 7:50| “Manitoba.” 


| 
1 


me de sa vanité de grande dame, n'admet- |! ‘ As-tu le projet de pleurer à son 
tait pas que Gardella put partager l'amour | insu ? acheva de fâcher la comtesse, parce 
qu'elle avait inspire à Georges et ses préoc-|  —Je n'ai pas ce projet, mais il est proba- | qu'elle crut y voir un acquiescement aux 
cupations se concentraient uniquement | ble que mon sacrifice me coûtera plus | reproches qu'elle même s'adressait, et elle 
sur ce dernier. | d'une larme. | 3e bâta d'ajouter : 

—Ton sacrifice ? ‘* Ton sacrifice, pour être méritoire, doit 
entre vous. Je suis eurieuse de savoir! —Sans doute ôtre utile, 
comment tu as réussi à le rendre si raison- — Je nete comprends pas, | aul.” 
nable Gardella leva les yeux sur Madame de 

-C'est bien simple, murmura la jeune | | Noirmont et ne craignit pas de soutenir “| 
hile, je lui ai déclaré que je ne l'épouserai | regard que celle-ci fit peser sur elle, quoi- | 
pas. que Ce regard contint autant de surprise | 
| uédaigneuse que d'interrogation. 

‘“ Ce n’est pas seulement comme un frè- 


Le silence persistant de la jeun+ fille 


‘ Raconte-inoi, dit-elle, ce qui s'est passé | 


Gardella eut peur. 

‘“ Qu'attendez-vous de moi » 

—Ne me le demanie pas, devine-le. ‘ 

Troublée, hors d'elle, l'orpheline fit un 
effort pour tâcher de voir clair dans l'obs- 
curité des paroles de la comtesse et n'y put 


— Il ne s'est point récrie 
‘— Si, mais j'avais une réponse toute | 


prète. ‘re que j'aime Georges. | parvenir. 
— Quelle est cette réponse ? | .. Toi aussi, fit la comtesse de plus en ‘ Je ne sais pas, je ne divine pas, balbu- 
Je lui ai dit que j'aimais trop quelqu'un | es haulaine. Toi aussi, tu vas t'imagi- | tia-t-elle, ! 


: ner que tu l'aimes. ” 
Et elle éclata de rire. 
‘ L'imagination n’est pour rien dans mes | 

| sentiments. Mais qu'importe, si Georges 


. | l'ignore! et Je garderai bien mon secret. 
Gardella alors expliqua de son mieux, | dussé-je en mourir. 


comment elie interprétait les choses et | Madame de Noirmont se fâcha 
Madame de Noirmont ia féli | : - 
2 icita chaleureu- | «14 folie est contagieuse. 
- el généreux Strala- | _Je j'aimais, protesta Gardells, avant 
gème, sans que l'ombre d'an remords | | d'avoir reçu ses aveux. 
effleura sa conscience. 


pour pouvoir devenir sa femme. Un pressentiment lui serrait le cœur. 

La comtesse reprit d’une voix sourde : 

‘“ Arrange-toi pour que Georges, dans la 
colère d'être dédaigné par toi, se venge en 
te donnant une r:vale légitime. 

— Vous voulez que je l’aide, moi, à en 
aimer une autre! s'écria Gardella domi- 
nant mal son indignation. 

—Ce que j'exige, ce n'est point qu'il en 
aime une autre, je veux qu'il se marie et 
La comtesse devint tout à coup défiante, | rien de plus. Il est en ton pouvoir de le 
“Es-tu bien certaine qu'il ne s'est pas | pousser à cette extrmité. 
| reconnu dans le personnage imaginaire de | —Ill ne mécoutera js. 
ton petit roman? Ce point est indispensa- | — Évidemment si tu lui en donnais le 
{ble, car alors il se pourrait qu'iltint sa conseil. Ce n'est pas cela que j'attends 
Cette facile acceptation de son dévoue- | menace de se vouer au célibat pour te res- | detoi. Il t'aime, il te l’a dit et tu le crois. 
ment blessa la jeune fille au cœur. | ter filèle et je n'entends pas que cela | Désespère-le jusqu à lui suggérer l'idée de | 

‘Georges ne se Jdoutera de rien, irsinua- ! | soit. Georges est fils unique et il a lella vengeance. Si sa tendresse pour toi est 
t-elle, j'aurai soin de n2 jamais pleurer de- | ! devoir de ne pas laisser périr notre nom. | réel, il n'admettra pas que tu en aimes uv 
vaant lui. ” | Ïl faut qu'il se marie. . je le veux, | autre, autrement j'en conclurai ou qu'il ne | 

Pour la seconde fois, la countesse tressail- Gardella ne sourciila poiot. t'aime point ou qu'il a la certitude qu ty 


lit, . ‘‘ Je te parais peut-être cruelle ” ; 9 aimes que lui... Tu luias juré par uue | 


La comtesse tressaillit. 
‘ Tu mentais * 
—Non. ” 


‘ Tu es une bonne enfant, conclut-elle, | 


toi. ” 


C. À GAREAU 


Enseigne des Ciseaux d'Or. 


occasion unique qui ne se représentera pas de sitôt. 
le monde est sollicité d'y voir. 


C, À, GAREAL 


ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 
324, Rue Principale, Winnipeg. 


Hôtel de Ville, St-Boniface 


D AOUST 


Fiacres à toute Lie doute de: du jour et d+ la 


‘“ Manitoba Stable,’ 262, rue 


l'Hotel de ville, ou au poste des charretiers 
coin de la rus Main et de l'Avenue du | 


“Durant J de Prix 


Janvier. 
et Mars, 


tions mentionnés dans une lettre A l'Occasion des Reparations dans Notre Magasin. 


D'ici à la fin de l'hiver nous vendons nos marchandises 
à n'importe quel prix, sans aucune considération. 
faut vendre afin d'avoir la place libre pour l’agrandisse- 
ment et d’autres réparations du magasin qui doivent 
commencer à la fin de cette saison. 
profitez de cette grande vente 
pour acheter à vos prix; le stock est de première classe. 
Même si vous n'avez pas besoin d'acheter, venez nous 
voir quand même, nous seront toujours enchantés de vous 


I] nous 


Pas besoin de vous 


N'oubliez pas que c'est une 
Tout 


) 


BLOC HARGRAYE 


ARGENT A4 PRETER ORTHERN 


PACIFIC RY, 


TABLE 


HORAIRE 


| LIGNE PRINCIPALE. 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago, To- 
ronto, Montreal, Spokane, Taooma, Vie- 
toria, San Francisco. . 


Départ (quotidien) 1.46 pm. 
Arrivée (quotidien) 106 pa 


LA-PRAIRIE 


rm ——_————— 


| 7 EMBRANCHEMENT PORTAGE- 


Départ (quotidien ex, dimanche). 
Arrivée star ex. dimanche) il 


—— nn 


L Portage-la- Prairie et pointe intermédiaires 


EM BRANCH EMENT MORRIS.- 
BRANDON. 


| 
| Morris, Roland, Miami, Naldur, Belmont, 
| 
| 


Wawanesa, Brandon , aussi Embranche- 

chement Rivière Souris, B-imont à E 
Départ, Lundi, Mercredi, Vendr 
Arrivée Mardi, sh, Samedi 


.S FEE, H. SWINFO 
Ÿ jet Gén. des Pass, St. Paul, RTS , 


 LIBBAIBIR 
M. E. Keroack, 


| COIN DES RCES MAIN ET WATER, 
| En face de l'Hôtel Manitoba, Winnipeg 


C t établissement comprend un grand 
assortiment de livres da classe, de littére- 
ture française et anglaise, fournitures de 
bureaux, cadres, images, objets de piété, 
livres de prières, elc., etc., le tout à très 
bas prix à cause de ( importation diregçte. 

Tout commande par la malle sers 
promptement exécutée, 
| Remise spéciale au clergé, aux commis. 
saires et instituteurs !-8.98 


TELESPHORE PELLETIER 


| —— RPICIER —— 
| 


Assortiment complet dans loutes les spé 
cialités mentionnées plus hau Une visite 
| suflit pour s'en convaincre 

PRIX LES PLUS BAS DU MARCHE. 

| On achète les produits de la campagne 

| aux plus hauts prix. 

| AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 

| la 28-11-94 


verilé habils que tu aimes quelqu'un set 
dans l'intérêt de ce quelqu'un, qui n'est 
autre que lui, tu luias déclaré que lu ne 
l'épouserais pas, c'est très bien : mais ce 
n'est pas assez, [I faut retrac‘er ton ser- 
ment et lui faire croire à ton mariage avec 


S'il n'est pas complet, il sera | le rival supposé. 


De pourpre qu'elle était, Gardella devint 
pâle. 

‘ J'ai juré sur la tombe de ma mère 
objrcia-t-eils. 

Madame de Noirmout haussa les épau” 
les. 

‘Tout homime sait ce que vaut un 
serment de feinme ! 

Gardeila se fit suppliante. 

‘ Si je vous obéis il me mépriera et ne 
m'aimeras plus 

—L faut qu'il ne l'aime plus, et quant à 
son mépris, il ne sera que twmpo.aire. La 
vérité plus tard lui sera révélée. D'ail- 
leurs. il n'va point de sacritice facile et 
puisque c'est Loi qui la première a pronon- 
cé ce mot, subis-en les conséquences. 

XII 

Zoé Rocaresco avait dit vrai, #ile aimait 
Georges, cependant, on peut supposer que 
la volonté entrait pour quelque chose daus 
ce sentiment. Si (Georges, au lieu d'être ce 
qu'il était, riche et noble, eût été un pau- 
vre garçon n'ayant pour ‘tout Patriumo ne 
queles seules avantag-s de sa personne, 
elle n'eùt probablement point songé à lu: 
mais il possédait tout ce qu'une femme est 
en droit de souhaiter. 

(4 Suivre; 
———“_ © 
EN TOUTES SAISONS 
Où peut s'enrhumer, ayez donc rec 


chez vous, été comme hiver, une boutel 
de LAL MË RHUMAL. 


